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journaux répandus dans le monde entier, et mententmal cieusement pour la diffusion de tou'te doc" Leimpie. Vous n'ignorez pas que, de nos jours encore

rèsD^r ^'t'"''""''
^'°""'''' •'"""es-' et mus pT-

il^ A,'^'^-
?'^*?" 1"^ o"' eu l'impiété d'oser nier

rate^mnn?/
'-««"«"^^^Ide combattre avec une scXrate impudence sa divinité. A ce propos. Nous nepouvons que vous adresser, Vénérables Frères lèslouanges les plus dignes et les mieu.x méritées V"r

Sit[;?,piir^
'''" ""''^ ^°« '^'^^'^^^ -"°-

Nous Nous adressons donc de nouveau à vous avec

JNotre sollicitude, êtes au sein de Nos poignantesamertumes Notre consolation. Notre joie e! nStresoulagement à cause de vos sentiments ixqui de re-igion et de piété, à cause de l'amour, de la foi et dela déférence admirables qui vous lient à Nous et à

mentTnt^Po '
"î'"" "" 'î"'' ''°"' déployez unanime-ment dans 1 exercice courageux et assidu du minis-tère episcopal. Nous attendons de votre ardent zèle

iL^try
/"''''les dans la grâce de Notre-Seigneur

w r"?^"''' ^°:;" i-edoubliez de vigilance afin que

"L 1'*''^ ""''^'^^
^

^'°""« garde" "s'abstienn^ent

« CbrUi no!,'" u"'''
pâturages" nuisibles que Jésu^

Cliiist ne cultive pas parce qu'ils n'ont pas été en-" semences par son Père." Ne vous lassez! pas d'în-culquer a ces fidèles que toute vérit,'ible félicité dé-coule pour l'homme de notre auguste religion de st

i°u;rdn,u'n-
-^ Katique, et que bienheuSest £peuple dont Dieu est le Seigneur. " Enseignez que la

foi catholique est le fondement des royaumes^qul*ny a rien de plus fatal pour nous, rien qui nous

ITZ ri " '" ''''"•' "' ^"-^ P^"'« de toJs genres
<i 2,/ P'«s'.™er que nous nous suffisons à nous-mêmes parce que nous avons reçu le libre arbitre

.:|^i,er'Vd'v-'"'f"'"'''^'" "•?" ^^-°- P'- an
«' Ai.gv,",";, Jf" 1

"a^i/es termes, que d'oublier notreAuteur et de méconnaître sa puissance pour
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